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UN' DORYPHORE vient d'être dé-
couvert dans un, champ de pommes 
de terre, au Portereau, à Vcrtou. 
Toutes les mesures ont été prises 
immédiatement. Cultivateurs, exami-
nez attentivement vos cultures de 
tubercules 

' * 

LE POU DE S AN-JOSE 7 On 
'annonce que le pou de San-José, 
importé d'Amérique par les pommes 
de Virginie, serait signalé en Au-
triche. Quand prendra-t-on chez nous 
les mesures énergiques qui s'im-
posent ? 

* « 

CIRCONSCRIPTIONS PHYï u -
PATHOLOGIQUES : Le Journal offi-
ciel du 10 juin a désigné les inspec-
teurs et contrôleurs pour l'année 1932. 
Ont été désignés pour la Loire-Infé-
rieure: M. Chaquin, délégué; MM. An-
douar à et Merlànt, délégués adjoints; 
Durivault et Roulleau. contrôleurs. 

PROTECTION CHEVALINE : Les 
groupements d'éleveurs français ont 
été reçus le 9 juin par le Ministre de 
l'Agriculture et ont déposé les vœux 
suivants : 1° Faire voter au plus tôt 
par le Sénat la Iqi Taillandier. 2" Mar-
quer au fer rouge les chevaux d'im-
portation destinés à la boucherie. 

* ' 

CHASSEURS ! Votre permis de 
chasse expire le 30 juin. Le renou-
vellement peut se faire aussitôt, 

* * 

A ARLES (Bouches-du-Rhônc) se 
tiendra, du 30 juin au 3 juillet, le 
XX" Congrès National de la. Mutua-
lité et de la Coopération agricoles. 
De nombreuses questions y seront 
traitées (Crédit agricole, Coopérati-
ves maraîchères, Coopératives de dis-
tillerie, Coopération lainière,' etc.). 
Des excursions en Camargue et de 
grandes fêtes régionalistes sont pré-
vues ' 

11* i 

L'ARTICHAUT ET LE FOIE r: 
D'après le D' J. Brel, les feuilles d'ar-
tichaut auraient une grande valeur 
thérapeutique et renfermeraient un 
extrait très efficace, la cynarine, pour 
guérir la jaunisse et les coliques hé-
patiques. 

Egole Supérieure d'Agriculturi 
re d'Angers 

La première session pour l'examen 
d'entrée à l'Ecole Supérieure d'Agri-
culture et de Viticulture d'Angers 
aura lieu les U, 12 et 13 juillet. 

Examen indispensable pour les 
candidats non pourvus du baccalau-
réat complet. 

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, au Directeur de l'Ecole, 33, 
rue Rabelais, à Angers (.Maine-et-
Loire). 

— Où allons-nous ? Telle est la 
question que se posent aujourd'hui 
les agriculteurs, non sans une cer-
taine anxiété. Le monde rural est 
inquiet et il a de justes raisons d'in-
quiétude... 

Certes, les autres catégories de ci-
toyens, les industriels et négociants 
français, atteints par la crise géné-
rale, souffrant du marasme des affai-
res et d'une écrasante fiscalité, se 
demandent aussi ce que l'avenir leur 
réserve et si, demain, ils ne seront 
pas ruinés ou contraints de fermer 
boutique. Mais leur sort n'est-il pas 
lié étroitement au nôtre, comme les 
cinq doigts d'une même main ? Leur 
prospérité ne dépend-è'lle pas, avant 
tout, de la prospérité de notre Agri-
culture, celle-ci étant fonction d'une 
juste protection douanière contre 
l'envahissement des produits étran-
gers ? 

H est regrettable que beaucoup 
semblent l'ignorer et se laissent sé-
duire par les arguments fallacieux 
d'une reprise passagère des affaires, 
de rabaissement du coût de la vie 
(qui rendrait possible la réduction 
des salaires) et qu'engendrerait im-
manquablement tout abaissement de 
notre tarif protecteur. De telles me-
sures porteraient .un'coup mortel à 
notre Agriculture ! S'il nous fallait 
vendre, par-exemple, noire blé à la 
prochaine récolte, au cours mondial 
de 51). voire mènVc" 80 francs, ce Se-
rait la ruine de nos producteurs, 
l'abandon complet des campagnes, et 
d'ici peu notre industrie compterait, 
au bas mot, /cinq" millions de chô-
meurs, le pouvoir d'achat des agri-
culteurs étant réduit à zéro. Les 
conséquences économiques, sociales 
et même politiques, seraient désas-
treuses pour la France, pays essen-
tiellement agricole, qui a moins souf-
fert que les autres, jusqu'ici, grâce 
à celte richesse profonde, à ses la-
bourages et pâturages, comme disait 
notre grand Sully 

Ces mesures de protection, que nos 
Associations ont pu obtenir non sans 
péine, seront-elles maintenues ? 
Quelle sera la politique de défense 
de notre nouveau gouvernement ? 
Va-t-il poursuivre cette politique des 
contingentements inaugurée par le 
précédent ministère et qui, sans 
avoir pansé tous nos maux, a cepen-
dant donné des résultats probants ? 
La présence de certains ministres, 
hostiles aux intérêts des agriculteurs, 
n'aura-t-elle pas pour effet d'abaisser 
cette « muraille chinoise du protec-
tionnisme outrancier » et de revis&r 
certains traités de commerce avec les 
pays qui nous entourent??? 

Autant de questions angoissantes, 
qui viennent naturellement à notre 
esprit, les vainqueurs des dernières 
élections ayant reproché à leurs pré-
décesseurs d'avoir isolé la France, 

L'aviation est appelée à rendre service à l'Agriculture. Voici 
un avion pulvérisant un insecticide sur de jeunes plantations... en 
Amérique. Utiliserons-nous ce procédé dans nos vignobles, comme 
l'a préconisé Maître Jeannot ? 

d'avoir sacrifié les intérêts généraux 
du pays à l'Agriculture, et paraissant 
décidés à pratiquer une politique 
opposée, à tendance libre-échangiste. 
N'esl-il pas opportun de rappeler ces 
lignes, parues dans le bulletin du 
22 octobre dernier de l'Association 
générale des producteurs de blé : 
« Dans le marasme général d'un mar-
ché international désorganisé, un 
marché intérieur agricole sain est le 
meilleur espoir d'une industrie de-
vant qui, peu à peu^e ferment tous 
les débouchés étrangers. » 

Pour organiser ce marché intérieur 
sain, il nous faudra continuer à 
lutter contre les importations mas-
sives de vins, de viandes, de produits 
laitiers, de fruits, d'oeufs, de bois, de 
textiles, etc.. qui envahissent notre 
pays ; nous débattre contre les me-
sures prohibitives prises par certains 
gouvernements étrangers, à l'égard de 
nos produits ; nous organiser enfin 
sur notre propre marché, pour un 
meilleur écoulement et une meilleure 
répartition de notre production. Tout 
ceci . nécessite UNE POLITIQUE 
AGRICOLE SUIVIE, le bon vouloir 
du gouvernement et le GROUPE-
MENT DES PRODUCTEURS au sein 
de leurs Associations. 

Les cultivateurs commencent à 
comprendre le rôle important dévolu 
à leurs syndicats et groupements 
professionnels. D'ici quelques années 

;.— quelques mois peut-être :— ils y 
viendront tous et. nous n'en serons 
que plus forts, pour faire aboutir 
nos justes revendications. A chacun 
de nous aider dans cette tâche ; il y 
va de l'intérêt commun et de la pros-
périté du pays. 

Quant à la politique agricole suivie, 
nous sommes obligés de confesser, à 
notre grand regret, que c'est une po-
litique « à la petite semaine » et que 
l'on confie parfois le poste impor-
tant de Ministre de l'Agriculture à 
des personnalités ignorant tout des 
questions agricoles et incapables de 
mener à bien la défense de nos inté-
rêts, alors que nous aurions besoin 
d'un homme énergique et de valeur... 
un Mélinc, par exemple ! 

Depuis l'Armistice, avec M. Abel 
Gardey, nous sommes à notre seizième 
Ministre de l'Agriculture. En réalité, 
nous en avons eu vingt-six, mais cer-
tains ont fait partie de plusieurs Ca-
binets. Dans ce nouveau gouverne-
ment, sur dix-huit Ministres, il y a 
dix avocats et cinq professeurs. Com-
ment nos intérêts seront-ils soutenus? 
M. Queuille, Téminent technicien des 
questions agricoles, fait bien partie 
du Cabinet... mais il a préféré le por-
tefeuille des P.T.T. Quant à M. Gar-
dey, avocat à la Cour de Paris, il a 
été au Sénat un excellent rapporteur 
du budget. "Peut-être aurait-il fait un 
bon ministre du Budget ou de l'Edu-
cation physique ; mais quelles seront 
ses compétences en matière agricole? 
Nous l'attendons à l'œuvre. ., 

Nous attendons aussi, non sans 
anxiété, les actes de la nouvelle 
Chambre en matière de protection 
agricole, car il serait puéril de~ s'en 
tenir aux seules promesses faites aux 
ruraux durant la campagne électo-
rale. Il est indispensable que non seu-
lement les mesures de protection 
prises soient maintenues, niais"encore 
renforcées, si nous voulons rendre à 
l'Agriculture sa prospérité, qui engen-
drera aussitôt la reprise des affaires 
industrielles et commerciales. 

Quant à l'abaissement du coût de 
la vie, que nous souhaitons tous, la 
meilleure façon d'y arriver c'est de 
réduire les impôts et les différentes 
taxes qui viennent grever les produc-
teurs. Si au lieu de verser 40 % de 
notre revenu au fisc, nous n'en ver-
sions que la moitié, la vie serait déjà 
moins chère. Ce moyen serait plus 
radical et plus inoffensif que celui 
dont on nous menace... 

Cultivateurs, le ciel est orageux. 
Ayons cependant confiance en notre 
destinée ; unissons-nous pour sur-
monter les plus rudes à-coups ! 

R. FAIVRE. 

Merci à tertous 
les amis, connus 
et inconnus, qui 
infaisant l'hon-
neur de m'éçrire 
pour m'donner 
leurs idées, ou 
leurs p'tites médi-
tations. Ca m'évi-
tant des casse-
ments de tête et 
pis, au moins, 

quand c'est qui l'intéresse, ça vous 
donne comme on dit du cœur à l'ou-
vrage... 

SS,fSi 

Notre Coopérative, dont un des j Avant i870, la culture du melon 
buts principaux est de vendre les : peu développée ; la culture vi-
produits agricoles provenant des 
exploitations de ses adhérents, a l'in-
tention, cette année, de pratiquer la 
vente au cours moyen des blés de la 
récolte 1932. 

Ceci nous entraîne à nous occuper 
du stockage tel que le conçoit la loi 
du 30 avril 1930 et l'application du 

Via une mére de famille, de St I cahier des charges qui en découle. 
(Loire-Inférieure) qui m'écrivânt rap-
port à la réforme de l'éducation des 
jeunes campagnards. Perquoi que 
j'vous lirai point sa lettre d'un bout 
à l'autre, pisque c'éliant le bon sens 
même. 

« ...Je ne peux qu'applaudir ayant 
» deux écoliers destinés à la via rurale 
» et si peu éduqués. dans le sens pay-
» san. Mon fils qui a onze ans apprend 
» toutes sortes de choses concernant 
» le corps humain, la fabrication des 
» engrais chimiques et ne sait pas un 
» mot de droit rural, si utile cepen-
» dant dans nos petites propriétés 
» morcelées. Pour un malheureux 
» droit de passage, il faut souvent 
» aller chez le juge de paix, alors 
» que si nous savions nos droits, la 
» raison nous éviterait de tels désa-
» gréments. 

» De même on explique au jeune 
» paysan la composition de l'air et 
» pas un ne sait planter un chou. 
» Pourtant demain ce sera son pre-
» mier travail ; pourquoi à la place 
» du flacon de chimiste ne leur don-
» nerait-on pas un plantoir ? Dans 
» toutes les écoles de campagne il y 
» a un jardin. Quelle merveilleuse 
» récréation qu'une heure passée au 
» jardin. 

» Pour ma fille c'est la même chose. 
» Si je veux lui donner du raccomo-
» dage à l'école, elle me fait cette 
» réflexion. ■— La Maîtresse ne veut 
» pas, c'est défendu. Le règlement 
» c'est dés canevas, des jours, des 
» dentelles... comme si à la campagne 
» les jours et les dentelles ne se font 
» pas tout seuls. 

> Nos enfants sortent des écoles 
» primaires complètement ignorants 
» de la vie qui les attend et si diffé-
» rents de nous que la première an-
» née de travail à la maison est le 
» moment le plus dur de leur vie 
» d'enfants. Le moment est peut-être 
» mal choisi, à la veille des vacances 
» scolaires, pour vous parler ainsi; 
» mais puisque vous vous Intéressez 
» à nous, j'ose vous soumettre les 
» idées que la majeure partie des 
» paysans désirent voir appliquer et 
» que s'il j a réforme, du moins que 
» ce soit dans le sens utile. 

». Comme d'ailleurs pour les vacan-
» ces, dont la date tardive ne nous 
» permet pas d'utiliser nos ' enfants 
» p'endant les grands travaux de 
» juillet, alors qu'en septembre nous 
» n'avons pas besoin d'eux ; aussi une 
» avance de quinze jours pour la date 
» serait accueillie favorablement. 

Ce stockage comprendra la- consti-
tution, l'entretien et la vente éche-
lonnée collective de stocks de blés 
par notre Coopérative Agricole du-
rant neuf mois. 11 faudra que nos 
adhérents, qui désirent bénéficier des 
avantages que peut procurer cette 
opération, nous fassent confiance et 
s'engagent à nous livrer à une date j 
que nous fixerons, les quantités de 
blé qu'ils nous auront demandé de 
stocker. 

Nous donnerons à nos* Agents, d'ici 
quelques jours, toutes les indications 
utiles en vue de cette organisation. 
Pour aujourd'hui, nous nous conten-
tons d'en résumer les grandes lignes. 

Si la récolte est abondante, il est 
à redouter que les offres massives 
au battage avilissent les cours et ne 
permettent - pas l'écoulement facile 
de la marchandise. Il est donc indis-
pensable de pouvoir loger les blés, 
de façon à ne les écouler que pro-
gressivement ; c'est là le but que 
nous nous proposons. 

Nous sommes en pourparlers pour 
nous procurer les logements néces-
saires nous permettant de rentrer les 
blés qui nous auront été remis par 
nos adhérents et nous avons bon 
espoir de réussir. 

Ce premier point acquis, nous 
avons étudié, en prenant comme 
exemple ce que faisaient d'autres 
Coopératives agricoles, nous avons 
pu constater qu'à de rares exceptions 
près, la vente au cours moyen du 
trimestre était la plus rémunératrice 
et celle présentant le moins d'aléas, 
aussi bien pour le producteur que 
pour l'organisation chargée du stoc-
kage. 

Cette opération consiste à vendre 
régulièrement pendant les mois de 
stockage (en fait neuf mois), et par 
parties égales, le blé mis en magasin. 

Le paiement serait alors effectué 
de la manière "suivante : 

A la fin de chaque trimestre, le 
prix moyen est établi et versé dans 
un uélai de huit jours au Coopérâ-
tes. Toutefois, si celui-ci le préfère, 
un acompte dé 50 % peut lui être 
donné à la livraison, sous déduction 
d'un intérêt de 5 °U l'an sur la som-
me effectivement versée.. Le reste 
serait payé, pour le. deuxième tri-
mestre, à la fin de celui;ci et le-solde 
à la fin du troisième trimestre. 

Les cultivateurs se trouveront ainsi 
débarrassés des soins de conservation, \ 
voire pertes aux rats et séchage. Ils' 

tréc était presque nulle. Quelques 
maraîchers possédaient quelques châs-
sis ou quelques cloches 'gui servaient 
à faire les premiers semis, afin de 
hâter les premières plantations ; la 
culture du melon ne se pratiquait 
qu'en pleine terre, on y cultivait 
surtout un meIoïi rond, brodé, à côte 
peu prononcée et très rustique, dont 
la commune de Doulon avait acquis 

dait à la plantation. Si la verre (le la 
couche était trop sèche, on arrosait 
légèrement quelques heures avant la 
plantation, puis après avoir soulevé 
le plant avec précaution, de manière 
à conserver la plus grande partie des 
radicelles, on procédait à la planta-
tion au piquet, sur la ligne, à un 
mètre de dislance, avec un intervalle, 
de lm33 entre les lignes. Si la tenW 
pérature était chaude, on recouvrai! 
les jeunes plants avec une feuille de 

une corlainc renommée. La culture, 
y élait un peu sommaire ; vers le 
15 avril on procédait à La confection 
d'une petite couche de 0"(iÛ de hau-
teur une fois bien lassée et en fumier 
d'écurie, puis bien arrosée afin d'en 
activer la fermentation, on la recou-
vrait de 0^20 de bonne terre préparée 
à l'avance, puis, on recouvrait le tout 
de nattes de roseau qui étaient main-
tenues à 0m40 de hauteur par des 
arceaux piqués de distance en dis-
tance, à même sur la couche. Au bout 
de cinq ou six jours, quand la couche 
avait donné son premier coup dç, îeu, 
et on s'assurait de la température en 
plongeant la main dans la terre qui 
la recouvrait et qui ne devait pas 
excéder après avoir enlevé les 
naties et donné un coup de râteau 
pour que la chaleur soit bien homo-
gène, on procédait au semis à la 

chou que l'on enlevait le-soir, jus-
qu'à la repris.:, c'est-à-dire pendant 
deux ou trois jours. 

Dès que les plants avaient quatre 
feuilles, on procédait à la première 
taille, 'qui consistait à supprimer la 
tête au-dessus des deux premières 
feuilles, non compris les deux coty-
lédons', qui étaient supprimés quel-
ques jours plus tard ; après, on les 
abandonnait à leur développement, 
se bornant à supprimer d'un coup 
de paroir les branches qui envahis-
saient le passage. Les premiers me-
lons commençaient à apparaître sur 
le marché fin août. 

C'est de 1885 à 1895 cpie cette 
culture fut à son apogée ; à celle 
époque, il n'était pas rare de voir 
sur le marché des cultivateurs avec 
25 ou 30 paniers de melons compo-
sés de onze fruits chacun et dont 

» Excusez-moi de vous importuner i seront en outre assurés d'avoir vendu 
» ainsi... etc.. » I leur blé à un cours qui représentera 

la moyenne de ceux pratiqués pen-
dant la période de stockage, cours 
qui, la plupart du temps, l'expérience 
l'a démontré, est supérieur à celui 
que peut obtenir le cultivateur isolé, 
puisque, lorsque les blés sont chers, 
tout le monde veut vendre, et, aussi-
tôt, les cours baissent par suite de 
l's.ffluence des offres. Il est très rare 
que le maximum soit obtenu ; c'est, 
au contraire, souvent l'inverse qui se 
produit au détriment du cultivateur, 
à l'avantage du spéculateur. 

Nous ne pouvons que conseiller à 
nos Agriculteurs d'essayer, cette an-
née, par l'intermédiaire de notre 
Coopérative, le stockage et la vente 
échelonnée de tout ou partie de leur 
récolte. , 

Ceux qui désireront dès mainte-
nant des renseignements détaillés 
voudront bien nous écrire et nous 
nous empresserons de lés leur 
fournir. 

A. CHOBLET. 

Y a point d'importunation là de-
dans, chère madame. Au contraire ! 
nos amis auront ben été contents 
d'entendre tout haut, ce que les 
autres disant tout bas. Si qu'on avait 
seulement une voix, assez forte pour 
s'faire entendre de ceusses qui sont 
les maîtres, qui pouvant '-changer les 
choses d'un coup de baguette sur le 
pupitre ! 

C(i changera pour sûr... mais ça 
changera p'têtre ben de mal en pire, 
quand c'est que nous aurons les étu-
des ségondaires gratuites et perquoi 
point obligatoires comme les assu-
rances ? Alors y feront de tertous 
nos garcailles des savants, des prof-
fesseurs, des avoucats, des inspec-
teurs, des dépiutés... mais des pay-
sans, Henni"! C'étiant ben trop rétro-
grade... 

volée, qui ne devait jamais être trop 
épais, afin d'avoir des plants plus 
corsés. Après avoir légèrement tassé 
\a graine pour la faire adhérer au sol 
on la recouvrait d'un-centimètre de 
terre line, ou mieux de terreau pré-
paré à l'avance, puis on replaçait 
tle nouveau les nattes et on entou-
rait le tout de grande litière, pour 
maintenir la température de .la 
couche. 

La levée se fait en deux ou trois 
jours ; on enlève alors les ' nattes 
pour donner de la lumière et "faciliter 
la clorophile et on les remet chaque 
soir, et par les jours de mauvais 
temps. Dès que les cotylédons étaient 
bien développés, on pensait à la pré-
paration du sol, qui était bien fumé, 
et la terre bien meuble, et on procé-

le prix était quelquefois inférieur à 
3 francs le panier. 

CULTURE MODERNE 
CHOIX DES V ARIÉTÉS 

La culture du melon s'est sensi-
blement modifiée -depuis que la 
culture vitrée s'est développée. Le 
choix des variétés a contribué pour 
beaucoup dans le succès. 

Les professionnels, à force de sé-
lections pratiquées avec discerne-
ment, sont arrivés à créer des va-
riétés appropriées à leur climat et 
à leur sol, et aussi au but qu'ils se 
proposent et à la clientèle à laquelle 
ils les destinent. 

La variété préférée pour la pre-
mière saison est le Petit Prescot, qui 



donne toujours des produits de qua-
lité ; puis c'est le Cantaloup Pari-
sien, qui donne des produits plus 
volumineux et qui, pour cette cause, 
sont plus appréciés par le commerce 
de luxe. 

Les maraîchers nantais sont arri-
vés, par croisement, à obtenir une 
variété qui se cultive sous le nom 
de Petit Nantais ; elle est issue d'un 
croisement de Petit Prescot xOran-
gine. La nouvelle variété est côtelée 
comme le Prescot, avec la chair 
orangée et la graine petite comme 
dans POrangîne ; elle résiste très 
bien au* transports ; comme celte 
dernière, il est de grosseur moyenne 
et convient bien pour le commerce 
local et les bords de la mer. Il est 
rustique et de culture facile. 

Depuis quelques années le melon 
Charentais tend de plus en plus à 
se vulgariser ; c'est un melon plutôt 
petit, dont les produits dépassent 

.rarement deux kilos, il est rond, 
lisse, de qualité très fine et sucré, 
s'accommode très bien de la pleine 
terre ; très recherché par le com-
mercé en raison de son petit volume 
et de ses délicieuses qualités. 

CULTURE EN PLEINE TERRE 

Je vous ai parlé du melon Charen-
tais, c'est un melon que l'on devrait 
trouver dans tous les jardins de la 
ferme, où il apporterait une diver-
sion au menu qui n'est jamais trop 
varié, el en même temps un appoint 
à la ménagère, car il est très estimé 
sur les marchés. On pourrait en 
avoir pendant trois mois en faisant ! Sl™CUN .^ENTRE-VOUS PRE-

plement fait quelques monticules 
comme il est dit précédemment, vous 
recouvrirez votre cuvette avec une 
feuille de verre de 0m3Gx0'"36, afin 
que le sol se réchauffe. Ces feuilles 
de verre seront maintenues par trois 
crémaillères que l'on pourra élever 
au fur et à mesure de la végétation. 
Le lendemain, vous procéderez à la 
plantation ; si vous avez des châssis, 
vous mettrez deux pieds dans chaque 
et un pied sous chaque feuille de 
verre, vous les recouvrirez immé-
diatement après la plantation. Si le 
temps est chaud, il sera important 
d'ombrer soit avec un peu de terre, 
avec laquelle on badigeonnera les 
carreaux; exactement au-dessus des 
melons que l'on vient de planter, et 
on les privera d'air pendant deux ou 
trois jours pour en assurer la reprise. 
Quand la reprise sera assurée, on 
commencera à donner un peu d'air 
en soulevant légèrement les panneaux 
ou les feuilles de verre. Quand les 
melons auront atteint leur quatrième 
feuille, on procédera à leur première 
taille, on les pincera au-dessus de la 
deuxième feuille et on supprimera 
les deux cotylédons, et les nouvelles 
branches qui naîtront seront pincées 
à leur tour après la quatrième feuille. 
Dès que les fruits commenceront à 
paraître, on procédera à une nouvelle 
taille. un am[ de \a terre, 

L, VINET père. 
COMMANDEcu DU MÉRITE AGIUCOLE. 

(A suivre) 

i J 
de ! 

des semis échelonnés. 
On peut procéder comme pour les 

melons de Doulon, dont, je vous ai 
entretenus au commencement de cet 
article, en usant de matériel plus 
perfectionné. Au 15 avril, faites une 
couche do 0'"6() de haut ; une fois 
bien tassée, arrosez avec du purin 
si possible, puis placez-y un coffre 
que vous remplirez de 0'"20 
bonne terre, et après avoir nivelé j 
d'un coup de râteau, vous recouvri-1 
rez d'un châssis, vous serez plus sûr.'l 
de l'opération, et couvrez de paillas-1 
son ou de litière pour hâter la fer-; 
mentation, qui se produira au bout i 
de cinq à six jours. Munissez-vous I 
d'un thermomètre que vous enfon-
cerez dans la terre de votre couche ; j 
une fois le premier coup de feu passé j! 
cl que la température oscillera entre ( 
-|- 25 à 30°, vous enlèverez votre ! 

SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION ET NOUS POUR-
RIONS RENDRE CE JOURNAL 
PLUS INTERESSANT. 

Des économies productives ! 
Avez-vous déjà essayé d'employer-

pour vos ensemencements d'automne 
des semences vraiment sélectionnées 
et des variétés adaptées à votre 
culture, à votre climat ? 

Si oui, vous savez à quoi vous en 
tenir !!! 

Sinon, vous avez fait une grave 
erreur. Pourquoi ? ? ? 

Parce que si le prix d'achat des 
semences vraiment sélectionnées est 
quelquefois plus élevé que celui des 
semences communes ou reproduites, 
les résultats acquis avec ces semen-
ces sont toujours beaucoup plus éle-
vés qu'avec n'importe quelles autres. 

Parce que vous faites une dépense 
inutile et onéreuse en achetant une 
semence soi-disant bon marché-: 

a) Cette semence ne vaut pas mieux 
que ce que vous avez .chez vous. 

b) Elle est souvent dangereuse, car 
elle peut complètement disparaître 
par les intempéries et vous faire 
manquer toute une récolte. 

c) Elle ne donne pas plus de ren-
dement que vous donneraient vos 
propres blés si vous les triez ypus-
mème. 

Pourquoi jeter ainsi l'argent par 
les fenêtres? Ecoutez nos conseils et 
n'ouvrez votre poche qu'à bon escient. 

Achetez peu de semences, mais 
achetez-en de bonnes. Ne donnez pas 
votre confiance à n'importe qui, cela 
vous coûte trop cher. En achetant 
peu de vraies semences, vous aurez 
de quoi satisfaire aux besoins de tous 
vos ensemencements de l'année sui-
vante sans bùurse délier et avec la 
plus grande certitude de succès... 
Alors !!! Si vous avez une hésitation, 

En faveur 
de l'Elevage ovin 

Dans l'article de tète du numéro 
de mai de l'Union Ovine, M. Michel 
Lallour, administrateur-délégué de 
l'Union Ovine de France, rappelle 
l'action poursuivie au profit des éle-
veurs de moutons par ce groupement, 
qui les relie aux consommateurs de 
laine, de peaux et de lait de brebis 
pour un programme national d'en-
couragement à l'élevage ovin, contrôlé 
par l'Etat. Il démontre à nouveau 
que la souplesse et la continuité; qui 
sont le privilège des groupements-
privés, se concilient facilement pour 
le bien public avec l'autorité, qui est 
l'apanage de l'Etat. 

Dans, le même numéro de l'Union 
Ovine, il est rendu compte, par le 
docteur-vétérinaire Lucam, d'une im-
portante étude faite par le Service 
vétérinaire de l'Union Ovine de 
France dans la Vienne, sur la lutte 
contre la douve de foie du mouton 
et qui préconise comme remède le. 
tétrachlorure de carbone. On lira 
également avec profit les articles 
sur la tonte, par le baron Henri 
Reille-Soult ; sur le marché aux mou-
tons de la Villette, par M, Raymond 
Pénot, et enfin, le dompte rendu d'un 
essai pratique pour conserver des 
bergers à l'exploitation, par M. Hon-
gre, éleveur de la race Ile-de-France. 

consultez-nous, nous sommes là pour 
vous renseigner ; nous connaissons 
vos besoins et les variétés qui don-
neront chez nous. Employez-les tout 
en en achetant peu, vous vous en 
trouverez bien ! 

NOS SYNDIQUÉS" 

VENT 
A propos des Limaces 

et du Sepfotia Graminum 

Un syndiqué de Cheix-en-Retz nous 
écrit : 

« Dans le Bulletin du 29 mai, vous 
demandez des renseignements à pro-
pos dès vers et limaces. Mon propre 
moyen, c'est de répandre âe la suie 
de cheminée, vous ne brûlerez pas 
vos plantes et c'est un engrais. 

» Pour la question du blé, cette 
maladie fait des ravages ; 1e meilleur 
moyen, c'est de labourer profond ou 
de laisser la terre se reposer pendant 
quelques années, car chez nous, nous 
en voyons des quartiers, mais la 
terre est toujours prise. 

» Veuillez agréer, etc., » 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Les Revendications 
exposées au nouveau Ministre de l'Agriculture 

mandent, Monsieur le Ministre, de 
bien vouloir à ce sujet accepter la 
collaboration du « Service de la Re-
présentation des agriculteurs à la 
Bourse du Commerce » qui, créé pat-
décision officielle, est à même de 
suivre au jour le jour l'évolution des 
marchés et de* réunir sur d'ensemble 
de ces problèmes délicats, une docu-

Àvss important 

Les adhérents qui nous écrivent, 
soit pour le Bulletin, soit pour des 
demandes de renseignements, soit 
pour nos petites annonces des 
« Offres et Demandes », soit pour des 
commandes ou tout autre sujet, sont 
priés de toujours adresser leur cor-
respondance au Syndicat. -

2, RUE SmiBEi A'-NANTES >| 

CerlainV adressent leurs lettrés, 
par erreur, 11, rue d e Fosse, siège 
de la Publicité du Centre et!de l'Ouest, 
ce qui occasionne'" lin Certain fêtard 
à leur correspondance. 

Une impoVtantc réunion du Comité 
directeur de l'A.G.P.B. a eu lieu, le 
S juin, sous la présidence de M. Jac-
ques Benoist, remplaçant notre prési-
dent, M. Georges Rémond, éloigné de 
nous encore quelques jours Dar la 
maladie, 

Le Comité directeur a lixè sa po-
sition de principe nette sur la néces-
sité de poursuivre une politique très j mentalion impartiale, 
ferme de défense et de sauvegarde [ 
de la production du blé et des cé- ! UL ~ Les Ç^*"^*™ poursuivent 
féales secondaires. .actuellement un gros effort pour 

Le soir, une délégation de foules ! orga°Î8?UoR du Marché int.éri?ur 

les associations composant la Confé- ,a stablhsalio'n des C0lll!s à 1111 >»-
dération Nationale des Associations I W ctluaablc> sans exc6s> »ar Véch^ 

lonnement régulier des ventes. Toute 
celte organisation repose sur les 
contrats de stockage et de vente éche-
lonnée avec prime d'entretien, passés 
entre les groupements coopératifs et 
le Ministère de l'Agriculture. 

» Ils recommandent cet effort d'or-
ganisation professionnel'e à votre 
bienveillante attention, vous deman-

Agricoles a été reçue par le nouveau ! 
ministre de l'Agriculture. 

M. Jacques Benoisf, au nom du Co- | 
mité directeur, a remis au ministre i 
la note suivante, exprimant l'opinon ' 
des 500 groupements, dont 80 Cham- j 
bres d'agriculture, 94 Associations j 
régionales ou départementales, grou- j 
pés au sein de l'Association générale ; 
des producteurs de blé Dour la dé- j 
Sensé des céréales. 

« L'Association Générale des Pro-

dent de bien vouloir en favoriser le 
développement et "appuyer l'action 
poursuivie par les groupements pro-
fessionnels en parfait accord avec 
la Caisse Nationale de Crédit Agricole 

S Agricoles 
ce}-:,' 1 

euses 

châssis et vous procéderez au.semis 
à la volée, que vous ferez très clair, 
afin d'avoir des plants bien corsés. 
Si vous ne voulez faire que quelques 
pieds, vous pourrez vous servir d'une 
terrine que vous tiendrez sur la 
couche, dans l'autre partie vous 
pourrez faire un semis de plusieurs 
variétés de légumes que vous vous 
proposez de cultiver. Après avoir 
lassé votre graine légèrement pour 
lui faire prendre contact avec le sol. 
vous la recouvrirez d'environ un 
cc-nMiuè!re de terre légère ou de ter-
reau. Vous replacerez voire châssis 
que vous tiendrez couvert de paillas-
sons, afin que la terre ne s,e dessèche 
pas pendant la germination, qui ne 
demandera cpie trois jours au plus ; 
dès qu'elle se produira et que vous 
apercevrez la terre se soulever, dé-
couvrez votre châssis, afin de don-
ner de la lumière. S'il faisait du 
grand soleil, ombrez afin d'en atté-
nuer les rayons et enlevez les débris 
que vous avez mis sur vos verres dès 
que les rayons du soleil seront pas-
sés. Dès que la levée sera faite, don-
nez un peu d'air du côté opposé au 
vent et vous augmenterez à mesure 
que vos plants prendront de la force. 
Si votre terre venait à se dessécher, 
arrosez légèrement le matin ; si la 
température élait humide et froide, 
abstenez-vous, car l'humidité pour-
rait être funeste. 

Quand les cotylédons seront bien 
développés, si vous ne désirez que 
quelques plants, repiquez-en dans de 
petits pots que vous maintiendrez 
sons voire châssis en attendant la 
mise en place. 

Si le temps était beau et chaud, 
n'attendez pas pour les mettre en 
place, la reprise sera plus facile. 
Après avoir labouré votre terre soi-
gneusement afin qu'elle soit bien 
friable, tendez un cordeau et faites 
une petite tranchée de 0'"33 cent et 

Une des premières et des plus an-
ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 

ides roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
I l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur l'a charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

ducteurs de blé a confiance en vous, : poui. mettre au point le financement 
Monsieur le Ministre, pour que soit j des stocks collectifs, 
résolument poursuivie, en collabora- | » Mais l'éventualité d'une grosse 
tion avec les groupements profession- recoite et les besoins d'argent très 
nels, la défense de la production du -aigiis en culture rendent également 
blé français au milieu de la crise | indispensables, là où les organisa-
mondiale du blé sans précédent qui j Lions collectives n'existent pas encore, 
s'accentue encore en -e moment | des possibilités de crédit individuel 
même. j aux cultivateurs isolés. Faute de quoi, 

» Le blé a été, pendant ces der- j i
a
 masse des producteurs serait, 

nières années, le meilleur élément de I obligée de jeter sa récolte sur le mar-
résistanec de l'Agriculture contre la cné, à n'importe quel prix, dés la 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Boues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et à 
la main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres, 

Râteaux 

r 5 

Notices et catalogues sur demande. 
Machinés visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 11 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1932, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.775 fr, 
Barre 1 m. 15, att, à bœufs, 

à chx ou lim 1.850 » 
Barre 1 m. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux 1.925 » 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 225 fr. 
Autres marques, nous consulter. 

Avec o fourches en 1 pièce, 1.095 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.020 » 

Livrées montées, port remboursé 
sur facture • (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.770 francs, 

Tous modèles. Nous consulter. 

Hache-Paille 
A bras sur 4 pieds bois 

N° 4 Bouche 130 "'/'" débit 50 k. 298 »» 
N° 5 — 195 »/» — 90 k. 408 »» 
No 6 __ 197'»/™ — 90 k. 489 »» 
N»7 __ " 210 "V" — 100 k. 510 »» 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N° 11 Bouche 197*/" débit 190 k. 578 »» 
N° 13 — 210"7m — 240 k. 935 »» 

Tous ces modèles, sauf le N" 4, ont 
deux longueurs do coupe : G et 12 
millimètres. Modèles à plus gros dé-
bit' sur demande. 

Prix départ usine et remise à nos 
adhérents. 

Entièrement en acier ; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à- nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonclionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux v 
22 dents, larg. travail l'"9o. 
24 — — r- 2™10. 
26 — — — 2"'25. 
28 — — — ; 2"'40. 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture) 

Remise à nos adhérents 
Quantités limitées. Type» légers sur 

demande-

930 fr. 
960 » 
990 » 

1.020 » 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ;' roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Notieur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

Abreuvoir " LE MODERNE 

Série courante, aemi-rond, avec 
pieds, hauteur 0 m. 05, 

PRIX 

>ncasseurs 

Longueur Contenance. "" Peints Galvanisés 

lm50 150 lit 210 fr. 270 fr. 
2m 200 -. 245 — 315 — 
2m50 250 ~ 285 —: 365 — 
3n . 300 320 — 415 — 
41U 400 —: 465 — 595 — 
5°' 500 -. 560 — 715 — 

000 — G55 — 840 — 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Modèles cans pied, séries larges, 
séries trapézoïdales : nous consulter. 

coussinets 

Cylindres en acier trempé ; distri-
buteur automatique par engrenages, 

autan! de profondeur, que vous rem- j
 mccallisme dc r

.^
age 

plirez de fumier chaud que vous las- i D1-onze 
serez fortement et vous le recouvri-
rez avec la terre que vous avez 
enlevée précédemment, de manière 
à lui donner une forme arrondie, au 
r>oïnrnet dc laquelle vous ferez la 
plantation : ou plus simplement, si 
vous faites une plantation restreinte, 
le ïoiig du cordeau que vous avez 
tendu failes des trous dc 0"'-!0x0m40 
et 0m33 de profondeur, que vous rem-
plirez de fumier chaud que vous las-
serei: fdrtcmenf, et s'il n'est pas 
humide vous l'arroserez avant dc le 
recouvrir. Avec la terre que vous avez 
fxlraile du trou cpie vous avez creusé, 
«W» ferez une sorte de cuvette, au 
milieu de laquelle vous ferez votre 
plantation ; les trous ainsi pratiqués 
orront espacés de mètre en mètre. 
Quand votre terre sera ainsi prépa-
rée, si vous avez des châssis, vous 
ccuvrirez voire tranchée dans toute 
■*n longueur, de façon cpie votre terre 
puisse se. réchauffer, Si vous n'avez 
pas >!e chflssij et que vous avez sim-

Houes-Cultivateurs 
a combinaisons multiples pour cultures de pommes ù> terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides-

Dernier modèle tout acier. 
Coupe l'"50 avec chariot... 

— 1"'80 — 
— 2-10 — 

Grand porte-gerbes 

Conditions pour nos 

, G.300 fr. 
0.450 — 
G.700 — 

. 250 — 

adhérents. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc de toute première qua 

lité. Par balles de 25 kilos garantis. 
Longueur, 33ô à 335 mètres au kilo ; 
résistance à la rupture, 45 kilos. Ré-
gularité parfaie de filage. 

Prix : 380 francs les 100 kilos. 
Remise aux adhérents. 

Modèle à bras, sur pieds boîs : 
N° 1 débit 80 litres 40S fr. 
N° 2 — 100 — 456 »» 
N° 3 — 130 — 560 »» 

Modèle au moteur, sur bâti fonte 

Ttjpe 1 : Livré monte avec 2 lames de 75 "7m, 2 versoirs, ï soc 
de 175 "7m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7m 

et 1 lame de 100 "7m • 198 fr 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 "7" 2 socs triangulaires de 

193 fr. 

2 
3 
3 bis 
i 

débit 150 
250 
350 
450 

litres. 536 fr. 
656 »» 
864 »» 

1.072 »» 

Prix départ. Remise à nos adhé-
rents. Autres modèles sur demande. 

250 '"/'" et 1 soc- triangulaire de 300 "7m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 

; Type G : Avec large raie à l'arrière : 2 lames dc 75 m/m, 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 

' : buttage). • 21G fr. 
' Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 
Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour tous 

travaux. Nous consulter. 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

PULVERISATEURS en cuivre plom-
bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres : 
« Soleil », pompe à disque. Lance 

simple : 1G8 fr. — Lance double : 
178 fr. — Lança triple : 185 fr. 

« Supérior », pompe à pislon démon-
table. Lance simple : 173 fr. — 
Lance double : 183 fr. — Lance 
triple : 190 fr. 
Lance latérale 3 jets, porte-lance, 

ceinture et bretelles caoutchouc : 
92 fr. 

crise ; sans lui, la situation écono-
mique des cultivateurs, déjà si diffi-
cile, aurait été véritablement tragique. 

» Les producteurs sont inquiets 
d'une campagne qu'ils voient s'amor-
cer dans certains journaux, contre la 
politique de défense du blé. Elle 
s'appuie sur les cours les plu.; hauts, 
atteints récemment au marché à ter-
me, sans reconnaître que ces prix 
théoriques sont très supérieurs aux 
prix de vente à la ferme et loin - de 
représenter la moyenne obtenue par 
la culture sur l'ensemble de la cainr 
pagne. 

» On veut l'aire baisser Je prix du 
blé ? 

» Déjà les colalions sur l'éloigné 
(août, septembre, octobre) sont voi-
sines de 135 francs par quintal, infé-
rieures de 48 francs au" courant de 
la fin mai. Il est à craindre que les 
événements se chargent d'eux-mêmes 
de faire baisse! les prix et nous pou-
vons redouter bien plutôt, qu'une ré-
colte excédentaire, même légèrement, 
ne provoque un effondrement contre 
lequel il serait bien difficile de réagir. 

» Les producteurs de blé vous de-
mandent donc, Monsieur le Ministre, 
de ne pas faiblir ni sur les principes 
de la politique de défense qu'ils ont 
fait triompher avec tant de peine, ni j 
sur leur application rigoureuse. 

» A la veille d'une récolte qui s'an-
nonce abondante; au "milieu du dé-
sarroi du Marché mondial, la moindre 
défaillance pourrait faire écrouler 
en quelques semaines les résultats 
acquis. Sans vouloir entrer dans les 
détails et restant à voire entière dis-
position, nous nous permettons seu-
lement ce soir d'attirer votre atten-
tion sur quelques points particuliers : 

Ii — Les grandes Réformes de 
L'Admission temporaire, dc la Bourse 
du Commerce, la création des -Permis 
d'importation ont donné des résultats 
tangibles pour l'assainissement du 
marché, la lutte contre la spécula-
tion, la documentation économique 
nécessaire à la conduite de la régle-
mentation du pourcentage. 

» Les producteurs vous demandent 
que ces réformes soient maintenues 
intégralement et appliquées avec la 
précision nécessaire. 

IL — La réglementation du pour-
centage reste avec le droit de douane 
la clé de voûte de la législation pro-
tectrice. 

» Les producteurs ont été unanimes 
à reconnaître qu'un pourcentage suf -
fisant d'exotiques était ' nécessaire 
pour faire face aux besoins de Lap-

PULVERISATEURS pour vignes, en I provisionnement, comme pour éviter-
cuivre rouge, contenance 15 litres. ' des pointes de hausse anormales. 

moisson. Là encore, les producteurs 
vous- demandent d'appuyer l'effort 
qu'ils poursuivent pour ce finance-
ment individuel avec la Caisse Natio-
nale de Crédit agricole. 

IV. — La solution du problème du 
contingent des blés marocains admis 
en franchise douanière est en suspens 
depuis quelques mois. Contre fin-" 
fiuence d'arrivages massifs, désor-
donnés de blés de médiocre qualilé, 
les producteurs métropolitains, algé-
riens et marocains ont fait l'accord 
unanime dans un esprit de loyale 
collaboration, sur un projet qui 
apporte au Maroc de substantiels 
avantages tout en donnant aux pro-
ducteurs français et algériens les 
garanties nécessaires. 

» Certaine opposition commerciale 
tend à obtenir depuis quelques se-
maines tous les avantages envisagés 
pour le Maroc dans ces accords, sans 
que soient données en contre-partie 
les garanties qui les justifient. 

» Les producteurs de blé vous de-
mandent, Monsieur le Ministre, de 
bien vouloir maintenir fermement la 
position du Ministère de l'Agriculture 
qui a déjà déclare ne pas vouloir rati-
fier les uns sans les autres. 

V. — Enfin, les producteurs de blé 
attirent tout spécialement votre atten-
tion sur la défense des céréales se-
condaires. Elles ont. été trop délais-
sées jusqu'ici et nous devons souli-
gner les dangers de l'accroissement 
considérable des importations de cé-
réales étrangères et du déséquilibre 
qui exislc actuellement entre le blé 
et les autres céréales. 

» Les producteurs vous demandent 
de bien'vouloir, en temps opportun, 
dès l'arrivée dc la nouvelle récolte, 
prendre les mesures de défense doua-
nière (relèvement des droits insuffi-
sants ou encore consolidés, notam-
ment sur les orges) el de réglemen-
tation intérieure (réglementation de. 
la fabrication dc la bière) reconnues 
nécessaires à la protection de notre 
marché des céréales secondaires. » 

* • » 

Le ministre a affirmé son désir de 
collaborer, comme ses prédécesseurs, 
en toufe cordialité avec les grands 
groupements agricoles, comme sa 
volonté très nette de continuer la 
protection tle l'agricullure, qui ne se 
juslifie pas par des fins égoïstes, mais 
pour défendre l'économie même du 
pays. 

PROPOS CONSOLANTS 

« Soleil », pompe à disque... 149 fr. 
« Supérior », pompe à piston 

démoniable 154 »» 
Prix nets et franco dc port toutes 

gares. 
Autres marques, nous consulter. 

SOUFREUSES : 

« Solfatare » double effet, à 
hélice 125 fr. 

« Mistral » double effet, à 
brosse 125 fr. 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 1 100 »» 

Ces prix s'entendent nets et franco 
gares de nos adhérents. 

» Mais il convient également que 
des précautions soient prises pour 
éviter avec des importai ions exagé-
rées, un report de stocks inutiles qui 
viendraient avant peu prendre la 
place des premiers blés de l'Afrique j 
du Nord el du Midi de la France et ! 
peser sur les cours (le la prochaine \ 
récolte à la période des grosses offres. 

» Après les larges importations 
d'avril, mai et début juin, nous arri-
vons au point critique où notre Mar-
ché risque d'être saturé ; l'abaisse-
ment progressif du pourcentage d'em-
ploi des exotiques va devenir impé- r 0ui' ,je

r
 BoiB"e on cll?,U **\ ? !' 1 ,. . même maladie que vous.... ma)s lui. 1« 

rieusement nécessaire. ne Uli cn donnc vas p0ur :,tUs de troi» 
» Les producteurs de blé vous dc- semaines I 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 13 Juin 1932 

ANIMAUX 

Bœufs...." 
Vaches 
Taureaux. 
Veaux 
Moutons... 
porcs 

.(3 a 
ba S 

T3 a 
$ 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

i" quai. 2" quai. 3" quai. eitra l" quai. 2- quai. 3' quai. eilra 

2.789 2.700 9 00 7 40 6 20 9 80 5 40 4 07 3 10 6 07 
1.356 1.300 9 00 7 10 5 90 10 10 5 .40 3 90 2 90 6 45 

355 330 6 80 6 20 5 70 7 30 4 08 3 40 2 85 4 52 
2.671 2.500 11 80 9 80 8 60 13 00 7 08 5 58 4 73 8 05 

11.865 11.700 15 40 10 90 9 10 17 50 7 70 5 12 4 00 8 75 
2.171 2.271 10 8i 10 14 6 86 il 14 7 60 7 10 4 90 7 80 

Du Jeudi 16 Juin 1932 

Bœufs 
Vaches 
Taureaux.. 
Veaux 
Moutons.... 
Porcs. 

1.337 1.200 8 80 7 20 6 » 9 60 5 28 3 95 3 » 5 95 
668 600 8 80 6 90 5 70 9 90 5 28 3 80 2 85 6 33 
295 240 6 70 6 10 5 60 7 20 4 02 3 35 2 80 7 45 

2.422 2.000 10 60 8 60 7 40 11 90 6 35 4 90 4 07 7 37 s 
4.981 4.700 15 10 10 80 9 » 17 20 7 55 5 07 3 95 8 60 
2.261 2.261 10 86 10 14 6 86 11 li 7 60 7 10 4 80 7 80 

m m 
Assem! fée Générale du 8 Juin 193'J. 

- , 
L'Assemblée annuelle de la Confé-

dération générale des Producteurs 
de lait s'est tenue le mercredi 8 juin, 
salle du Musée Social, sous la prési-
dence de M. Boullenger, président 
assisté de MM. Donon, sénateur, vice-
président ; Robineau, secrétaire gé-
néral ; Marteau, trésorier, et Jean 
Achard, secrétaire. 

Les organisations laitières de toute 
la France étaient représentées à cette 
importante manifestation. 

L'assemblée a tout d'abord entendu 
un discours de son président, qui a 
rappelé le chemin parcouru par la 
C. G. L. depuis sa création, qui date 
de 1921, et qui a montré la néces-
sité plus grande que jamais de la 
solidarité entre toutes les régions et 
de l'union entre tous les producteurs 
de lait. 

M. Robineau a présenté, au nom 
du Conseil d'administration, un rap-
port sur l'activité de la C. G. L. au 
cours de l'année écoulée, il a montré 
le développement incessant de la 
Confédération et les résultats obte-
nus par celle-ci tant pour la protec-
tion des produits laitiers contre la 
concurrence étrangère que pour la 
défense intérieure du marché dc ces 
produits. 

Il a dressé un tableau saisissant 
de l'activité de la C, G. L. et des 
efforts permanents réalisés par- son 
bureau et son secrétariat pour la 
protection des intérêts légitimes dc 
l'i classe paysanne, dont le sort et 
le standard dc vie sont étroitement 
liés à la situation économique de la 
production laitière. 

Après une allocution de M. André 
liesse, député, ancien ministre, qui 
a, au milieu des applaudissements, 
annoncé la constitution à la Chambre 

m 
tain « Groupe dc la Production et 
&<: l'Industrie Laitières », M. Marteau, 
trésorier, a donné connaissance du 
rapport financier pour l'année 1931. 
Le rapport moral et le rapport du 
trésorier ont été approuvés à l'una-
nimité. 

Ont été élus membres du Conseii 
d'administration : M. de Grazanncs, 
président de la Fédération Nationale 
des Coopératives laitières, et M. de 
Vaublanc, président de la Fédéra-
tion des Coopératives laitières du 
Cantal. 

M. Achard a traité ensuite la ques-
tion du contingentement, il a rappelé 
dans quelles conditions les produc-

teurs de lait n'avaient pas pu obtenir 
au mois de juin 1931 le relèvement 
des droits de douane qu'ils récla-
maient pour protéger la production 
laitière contre l'effondrement des 
cours des produits laitiers et les 
conditions dans lesquelles les pro-
ducteurs de lait ont été obligés 
d'accepter, en l'absence de toute 
autre mesure de protection, le con-
tingentement des importations. 

Il a Jait l'historique des vicissi-
tudes de ce contingentement, tant en 
ce qui concerne les beurres que les 
fromages et a conclu à la nécessité 
d'une réforme profonde de ce ré-
gime, de manière à apporter aux 
producteurs comme aux consomma-
teurs plus de stabilité et à éviter les 
hausses et les baisses excessives fa-
vorisant la spéculation sans profit 
pour les classes travailleuses. 

Après la discussion de ce rapport 
et après que l'assemblée ait marqué 
sa confiance dans le secrétariat de 
la C. G. L., le président a donné lec-
ture des résolutions proposées par 
le Conseil d'administration de l'as-
semblée générale ; celles-ci ont été 
volées à l'unanimité. 

A l'issue de l'assemblée, qui s'est 
terminée dans le plus grand enthou-
siasme, une délégation de la C. G. L. 
s'est jointe à la délégation de la Con-
fédération Nationale des Associations 
agricoles, qui a élé reçue le même 
soir par M. le Ministre de L'Agricul-
ture pour lui exposer les revendica-
tions des Associations agricoles. 

UN ENGRAIS D'ÉTÉ. — C'est l'Am-
monitre granulé ; ennrais azote à action 
rapide, sonlerzic et sûre ; merveilleux 
sur cultures sarclées et sur vignes après 
la floraison. 

EPOUSE ECONOME 

Ce minuscule insecte est un des 
plus terribles ennemis de nos 
cultures. 

C'est un hémiptère, c'est-à-dire un 
insecte dont la bouche est en suçoir 
et dont les ailes sont recouvertes à 
■moitié (hémi) par des éïytrës ou 
étuis. 

Sa fécondité est extrême. Au prin-
temps, des œufs pondus à l'automne 
naissent des larves qui, après plu-
sieurs mues, produisent des légions 
de pucerons, lesquels se développent 
et se reproduisent à leur tour, sans' 
fécondation préalable, à neuf ou dix 
générations durant la belle saison, 
donnant chacune naissance à quatre-
vingt-dix jeunes environ et à raison 
de trois à sept par jour. C'est donc 
un effroyable pullulement. Aussi 
n'est-il pas étonnant de voir les liges 
des légumes et des fleurs et les pous-
ses des arbres fruitiers auxquels les 
malfaisants insectes s'attachent, se 
couvrir littéralement de leur couche 
vcrdàtre. 

Le puceron fait avec son suçoir de 
terribles ravages et épuise la sève. 

Ce fléau de nos jardins, de nos 
vignes, de nos champs, on ne le sur-
veille pas et on ne le combat pas 
assez. 

Il y en a des variétés infinies : le 
puceron des roses, le puceron des 
choux, des pois, des haricots, des 
artichauts, etc., le puceron du colzp, 
celui des arbres fruitiers, le puceron 
lanigère (recouvert de poils) qui est 
comme un phylloxéra du pommier,, et 
le phylloxéra de la vigne est une sorlc 
de puceron. 

Dans les champsv il est à peu près 
impossible à atteindre, mais clans.les 
jardins potagers, fruitiers et fleu-
ristes, il est plus facile de le serrer 
de près, de l'exterminer sinon de le 
détruire complètement. 

Dans les serres, c'est avec des fu-
migations, au moyeu dc briques 
chauffées à blanc sur lesquelles on 
fait tomber du jus dc tabac, qu'on 
s'en débarrasse. 

En plein air, on emploie les asper-
sions à la seringue d'arrosage et les 
décoctions variées, soit de jus de 
tabac, soit de feuilles dé noyer ou 
d'absinthe ou de quassia-amara. On 
fait aussi usage d'eau de savon noir 
ou d'émulsion de pétrole. Celle-ci 
s'obtient en faisant bouillir trois 

quarts d'heure environ quarante 
grammes de racine de saponaire ou 
d'écorce de panama. On décante le 
liquide et on complète le volume à 
un litre. Ayant mis cetle décoction 
dans une terrine, on y ajoute un litre 
d'eau et on bat en ajoutant au fur 
et à mèsure deux cents grammes de 
pétrole. Cette émulsion se conserve 
assez longtemps et sert, au moment 
du besoin, à faire vingt litres à pul-
vériser. Ce traitement est moins coû-
teux que celui à la nicoiine. 

Le jus riche eh nicoiine est livré 
par la Régie, avec sa marque, dans 
des bidons de fer-blanc soudés et de 
trois calibres : cinq litres, un litre 
et un demi-lilre. Le jus doit être 
étendu d'environ cent fois son volume 
d'eau. 

Toutes ces pulvérisations ont leur 
efficacité, mais à condition de les re-
nouveler assez fréquemment et d'ail-
leurs chaque fois que le puceron 
reparait. 

L'essence d'eucalyptus appliquée 
avec une éponge produit aussi un 
excellent effet. 

On préconise également la décoc-
tion de feuilles de tomates répandue 
à l'arrosoir. , ' 

Il est recommandé de procéder aux 
pulvérisations et arrosages de pré-
férence dans la soirée cl non pen-
dant la chaleur du jour, et de laver 
le lendemain branches, tiges et 
feuilles à l'eau pure. 

Le puceron a comme ennemi intime 

et 
un autre insecte, la coccinelle ou 
bête du bon Dieu, qu'on a grand tort 
de détruire. La fourmi recherche 
aussi beaucoup le puceron pour su-
cer le liquide sucré qu'il élabore. 
Mais la fourmi est aussi à craindre 
que le puceron lui-même. 

Le plus redoutable des pucerons, 
avons-nous dit, est le lanigère, qui 
s'attaque au pommier, à .ses rameaux, 
à ses feuilles et même à ses racines. 
On le reconnaît aisément à son aspect 
duveteux et ce duvet, cireux et blanc, 
le protège contre les enduits desti-
nés à le combattre. • 

Le puceron lanigère a été' întro-
duit en France par des plants de 
pommiers venus du Canada et depuis 
on ne peut plus le faire disparaître. 
Dans certaines années, plutôt qu'à \ bons prix. M. de la Villemarqué, 

OFFRES 
88. — Tonnes, barriques, futailles 

en lotis genre. M. Henri Charon, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

102. — Taureau Normand, inscrit, 
modèle concours, par « Val-de-Saire.» 
14 fois primé si « Primevère » inscrite 
au livre d'élite avec 5.391 kilos de 
lait et 324 kilos beurre en 10 mois, 
et quelques belles génisses. A Letré-
guiily, éleveur, Subligny (Manche). 

113. — Ferme à louer pour le 
23 avril 1933, de 15 à 22 hectares, au 
gré du preneur, à prix d'argent ou 
de denrées, sise commune de Mon-
nières. S'adresser à M. Pajot, la Cour-
des-Morticrs, Monnières. 

119. — A vendre pour excès nom-
bre : un chien et une chienne arrêt, 
quatre ans, parfaits chasse pratique, 

Ce jt 
ne vous coûte rien. 
si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR, 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 
vous pouvez réaliser annuellement 
D'APPRECIABLES ECONOMIES et 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

d'autres, c'est un fléau désastreux. 

Le meilleur remède qu'on ait 
encore trouvé consiste à étendre sur 
tout l'arbre un corps gras liquide 
quelconque, huile ou glycérine, une 
première fois- après l'a chute des 
feuilles et une seconde au début de 
la végétation. C'est le moyen pré-
ventif. Si le puceron parait quand 
même, on emploie de préférence 
l'émulsion de pétrole, dont nous 
avons donné la composition. 

Enfin, pour empêcher l'insecte de 
descendre jusqu'aux racines, on en-
toure le tronc d'un cordon de coton 
ouaté maintenu par une corde et dont 
les filaments forment une barrière 
infranchissable ou la prison du lani-
gère. 

On préconise encore la glu marine, 
que l'on applique par place avec un 
gros pinceau. Par sa composition 
collante et surtout par son odeur, 
la glu marine constitue une très 
bonne protection des arbres fruitiers, 
non seulement contre le puceron, 
mais aussi contre tous les insectes 
en général et même contre les rou-
geurs-

Jean D'ARAULES, 
Professeur d'anriaullure. 

(Reproduction interdite.) 

VOUS AUREZ UHE SITUATION 
EN QUELQUES MOIS, si vous suivez les 
Cours pratiques Commerciaux de l'Ecole 
Pigier, 6, rue Crébillon, à Nantes. Coins 
le jour, le soir et par correspondance. 

Envoi gratuit du Programme 

35 bis, rue Rosière, Nantes. 
11-3. —■ Superbe poulain d'un an, 

fils dc « Evergie », pur sang galopeur 
et de « Amoy » trotteur dèmi-sang. 
S'adresser à M. de Lépinay, château 
du Boischevalier, Legé. 

124. — A vendre,' vieilles eaux-de-
vie de pays 1913. S'adresser au Syn-
dicat. 

125. — A louer dans propriété par-
ticulière, Nantes, maison, trois belles 
pièces, grands greniers, belles dépen-
dances, poulailler et deux hectares 
environ en jardin, vigne et prairie 
sur Sèvre. S'adresser Leméc, 20, rue 
Bonne-Louise, Nantes. 

126. — Pour faire soi-même un 
excellent vinaigre avec la méthode 
naturelle, un seul appareil est vrai-
ment pratique, c'est « le Vinaigrier 
Familial 

PI faut protéger 
les Vins de prance 
Le Conseil général des Pyrénées-

Orientales vient d'émettre un vœu 
qui s'impose à l'attention des pou-
voirs publics. Le vœu du Conseil gé-
néral tend à obtenir : 

1) La distribution quotidienne d'un 
litre de vin aux soldats et marins ; 

2) La consommation exclusive des 
vins médicaux français dans les hôpi-
taux militaires ; 

3) La vente exclusive de vins fran-
çais dans les cantines militaires. 

Touchant les importations de vins 
portugais, le Conseil général demande 
que le vin arrivé en fûts soit mis en 
bouteille sous le contrôle de la régie 
et que le contingentement d'entré.e. 
de ces vins soit basé sur la moyenne 
d'importation des dix dernières an-
nées. 

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 
vos échanges..., utilisez nos petites 
annonces des OFFRES & DEMANDES. 

CHUTES DELÀ! 
CL.!© MÉDECINE CHIRUF 

DÉPLACEMENTS" 

DES ORGANES 

PAR LA MÉTH0Ô£ 

LEJtCI 
Combien nombreux hélas, sont ccuï 

Médaille d'or Paris Bre-1 qui' aujourd'hui portent encore de vul-
.. „ ^ V;: r,' • '„- , i gaires bandages PLUS DANGEREUX vete S. G. D. G. Prix : 8o francs rendu. \ „ 

Fabrique de Meubles • Sièges 

Félix PELAEOUX Fils 
ANCIEN — MODERNE 

Gros - Livraison Domicile - Détail 
21-27, P.UB Ces Haut-Pavés - NANTES 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2. rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1932 et recevrez de suite le journal; 

— Qu'est-ce que tu dis... que eu fais 
des économies ? 

— Pour sûr ' je n'achète rien de ce que 
je désire, alors ce matin je t'ai écono-
misé plus dc 50.000 francs. 

Bulletin de Présentation 
Je soussigné, désire adhérer an SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LÀ 

LOIBE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1932 el pour le 

département de ; _ , 

,. M (1).__ 

Pilïeteau A., tonnelier, à Saint-Lu-
mine-tle-Clisson. 

DEMANDES 
55. —•■On. demande Jeune homme 

de 18 à 25 ans, connaissant culture. 
S'adresser au Syndicat. 

50. — Jeune ménage avec deux 
enfants en bas' âge, demande place ; 
le mari cultivateur-vigneron, femme 
basse-cour, lessive. 

57. -— On demande bonne, céliba-
taire ou veuve, sans enfants de pré-
férence, pouvant tenir maison et 
s'occuper, jardin. S'adresser à M. 
Rivet, Le Douet, Saint-Sébastien. 

58. — On demande, manœuvre 
pour magasin. Facilités dc logement. 
S'adresser, le malin, à M. Grégoire, 
Vins, à Beautour, commune de Ver-
tou. 

BACH ES" 
Une bonne bêche est ia meilieure 

assurance contre la piuie 
Double couture, coins renforces, œil-

lets cuivre tous les mètres, 1":50* de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
iiss- sur tes largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

NOUVEAUX PRIX, EN BAISSE 
Pour le mètre carré confectionné : 

Adresse [: 

Commune 

Bureau . cie Poste ;~ 

(Signature) 

(1) Ecrire tics lisiblement. 

Jute : vert gras 
Lin et Jute : vert 
Lin : vert gras.... 
Chanvre 

îras 
11 10 
11 00 
13 15 

pour eux que leur propre infirmité. 
Et cependant un TRAITEMENT RA-

TIONNEL, appliqué par les soins d'un 
spécialiste, a toujours raison de cette 
infirmité GRAVE ET TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
toutes de personnes bien connues dans 
notre région et qui voudraient convain-
cre les hésitants : 

M. Alleau Joseph, Le Bois-Riant, Mé-
sallier. 

M. Bizeul Julien, Les Domaines, No» 
tre-Dame-des-Landes. 

M. Gustave Gantier, la Cornillais Lie 
Sainte-Marie-sur-Mer. 

M. François Rétif, à la Rideiet, com-
mune d'Erbray. 

M. Pentcouleau, à la Vieillerie, en 
Saint-Joseph. 

M. Henri Pipaud, au Pont-Béranger, 
en Saint-Hilaire-de-Chaléons. 

Mme Bossis, au Pommier, par Legé. 
M. A. Timonnier, à Nort-sur-Erdre, 
M. Pinèïeau, à Saint-Jean du 'Pcllèrlni 
M. Crossouard, à Châlcaubriant. 
M. L. Chaînant, au Pailet. 
Mme Gaslineau, n la Chapelle-Glain. 
M. J.-B. Pcllerin, à Saintc-Pazanne. 
Mme Chouin, à Frcsnay. 
Tous guéris en quelques mois, sana 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute person-
ne, soucieuse dc sa sauté et de ses intc-# 
rets, comprendra qu'elle doit s'adresse! 
à un Spécialiste de sa Région. 

Seul M. LEROY ayant soi., cabinet -à 
Nantes, peut, pa_- sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près 

Mme LEROY reçoit les dames. 
Fait os-don c appel aux conseils éclairés 

de notre renommé praticien NANTAIS 
Iqui vous recevra gratuitement tous 'fr 
\ mois ii : 

13 70 

Coton 

X" 1 vert gras ou 
cachou 

N° 2 vert gras ou 
cachou 15 70 

N" 3 vert gras 18 »» 
N" 4 vert gras 19 35 
A vert enduit... 

■ — B vert gras ou 
cachou U 80 

— C vert gras... 16 90 
— D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Syndicat. 

Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-
tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

NANTES, tous les samedis, de !) h. à 
11 h. et de 2 h. ù 4 h., en son cabinet, 
(i, rue du Pctit-Batchus (près la place 
du Boutïay). 

Saint-Père-eivKetz, lundi 20, Hôtel du 
Commerce. 

Legé, mardi 21, Hôt. du Cbcval-Blttnq. 
Machecoul, merci 22, HM. de la Bicr-

clctle. 
Plessé, jeudi 23, Hôt. Bcrtaud. 

13 20 j Saint-Nazaire, vende. .24, Hôt. de France 
(près la gare).: 11 Pontchâteau, lundi 27, Hôt. Iîoulcmy. 

V'alict, mardi 28, Hôt. Guindon. 
Pornic, jeudi 2i), Hôt. Coutinentai. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rua du Peiit-Bacehus 

(près la Place du Botilfay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit îes Dames 

Feuilleton du SvxnrcAT uns AGRICULTEURS DE LA Lonu:-IxFiinii;uRE 3 

Le Mystère de -*\&lb&ckt 
MAX DU VEUZ1T 

Hélas ! le résultat de mes réflexions ne 
fut pas très gai. Jusque-là, je n'aimais guère 
nion tuteur, sans en avoir peur pourtant, 
niais voilà que soudain je me mettais à 
lc redouter sérieusement. 

- Qu'avez-vous, Marguerite '? me de-
manda Benoise en voyant mon front rem-
|rnni. , , 

Rien, répondis-je, dominant mon abat-
tement, car je ne tenais pas à l'inquiéter 
^Utilement; J'ai faim, je suis lasse et je 
poudrais être installée à Malbackt ; j'ai 
laie de savoir pourquoi Everard Dunbuy 
lue fait venir près dc lui. : 

Vous le saurez peut-être trop : tôt, 
ait-ell

e
 en hochant la lèle. Depuis que j'ai 

11 ce pays sauvage et ces gens misérables 
"jte notre voilure a croisés en route, je 

augure rien'dé bon de l'issue de notre 
v°yage. 

' f ne lui répondis que par un gros soupir 
Je me mis à manger silencieusement les 

°'s que noire hôtesse plaça devant nous. 
Ccll c-ci avait laissé ouverte la porte qui 

ftUniquait entre la petite salle où nous 

étions el sa cuisine, de façon sans doute à 

faire plus rapidement le service, et, de 
ma place, je voyais le conducteur de notre 
voiture, assis sur un tabouret de bois, 
mangeant sa soupe. 

L'aubergiste et lui continuaient de parler. 
C'étaient des potins du pays qu'ils se 

racontaient et cela ne m'intéressait guère. 
Cependant, je crus distinguer, à un mo-
ment, le nom dc mon tuteur et j'écoutai 
avec plus d'attention, car tout ce qui tou-
chait celui-ci m'intriguait au plus haut 
point. 
. — Et tient-il toujours sir. Roland en 
tutelle '? disait la femme. 

« Ce garçon est-il vraiment aussi fou 
qu'il le dit ? » 

L'homme sursauta et jela un rapide 
regard vers moi, comme s'il avait eu peur 
que j'eusse entendu la demande. 

— Allez au diable, bonne femme, avec 
vos questions ! lit-il, à moitié contrarié. 
Il en cuit souvent de s'occuper, des affaires 
des grands. Servez-moi une bouteille d'ale 
et meltez un frein à voire langue : cela 

vaudra mieux. 
Elle lui apporta le' breuvage qu'il de-

manda.'';, 
— Elle n'a pas entendu, dit-elle à mi-

voix en jetant un coup d'oeil sur moi, qui 
paraissais fort occupée à découper ma 
côtelette de mouton. 

Le quittant ensuite, elle vint vers nous 
comme pour s'assurer que rien ne man-
quait sur la table, et je remarquai qu'elle 
prit soin de refermer la porte après elle, 
quand elle s'en retourna. 

— Qu'est-ce que cela veut dire ? me 
demandai-je alors. Quel est ce sir Roland 
dont on redoute de prononcer le nom de» 
vant moi ? 

Pendant quelques instants, je formai 
toutes sortes de conjectures ; puis, de 
guerre lasse, aucune ne me paraissant digne 
d'être retenue, vu que je ne connaissais 
pas assez mon tuteur pour qu'elles pussent 
être vraisemblables, je finis par ne plus 
penser à la conversation que j'avais enten-
due et je répondis à ma nourrice, qui me 
parlait de notre chère Bretagne. 

Bientôt, d'ailleurs, lc conducteur de la 
voilure vint nous prévenir que les chevaux 
étaient attelés et que nous pourrions re-
partir dès que je serais prèle, 

— Tout de suite ! lui dis-je. 
Et je me hâtai de solder le modeste repas 

que nous venions de prendre. 
Cette dernière étape de notre voyage 

s'acheva tristement. 
Benoise et moi étions trop préoccupées 

pour pouvoir parler et nos yeux erraient 
pensivement sur le paysage que nous tra-
versions, comme si nous avions voulu inter-
roger les arbres et les plantes pour leur 
arracher le secret de notre destinée. 

A un moment, le chemin tortueux que 
nous suivions depuis l'auberge devint si 
mauvais que notre conducteur descendit 
de son siège et se mit à marcher auprès 
de ses chevaux. 

Passant ma tête à une des glaces bais-
sées, je l'appelai près de moi. 

— Sommes-nous encore loin ?... lui de-
mandai-je. 

— Quand nous serons sur le plateau, 
vous apercevrez, dans le lointain, les tours 
du château de Malbackt, me répondit-il. 

■— Donc, si j'ai bien compris ce que vous 
me disiez tantôt, repris-je, nous devons. 
èt,re en ce moment sur les terres de ce 
domaine ? "— 

— Effectivement ! Ces champs et ces bois 
en font partie depuis le petit cours d'eau 
que nous avons traversé, sur un pont, au 
bas de la côte. 

— Et tous ces biens appartiennent à mon 
tuteur ! m'écriai-je assez étourdiment. 
- L'homme me regarda en dessous et ne 
répondit pas. Il retourna auprès de ses 
chevaux jusqu'à ce que nous eussions 
achevé de franchir la sente. Alors, se. re-
tournant vers moi, il étendit le bras vers 
une masse sombre qu'on apercevait a 
l'autre extrémité du plateau. 

— Malbackt ! dit-il seulement. 

Mon regard suivit la direction qu'il m'in-
diquait. 

De loin, l'aspect du château était impo-
sant. 

C'était une énorme bâtisse de pierres 
grises que quatre grandes tours dominaient 
aux angles. Ces tours étaient garnies dc 
créneaux se projetant en dehors des murs 
et de meurtrières qui semblaient en dé-
fendre l'entrée. Un large fossé et d'épaisses 
murailles crénelées entouraient ~lc corps 
principal et en faisaient une véritable for-
teresse. 

Cette vaste demeure, qui devait avoir 
plusieurs siècles d'existence, se dressait à 
l'extrémité d'un silc s'èlevant brusquement 
d'un ylen (1) escarpé et assez large qui le 
cernait presque de tous côtés. 

Pour y' accéder, comme me l'expliqua 
notre guide, il n'y avait pas d'autre chemin 
que celui que nous avions suivi, jusque' là, 
les flancs du fflèn étant absolument inacces-
sibles. 

A l'entour, ne se voyait aucune autre 
trace d'habitation; 

L'endroit était complètement désert ; 
mieux que cela, il était stérile et dénudé. 

Ici, c'était la surface grise d'un rocher 
qui attirait le regard ; ailleurs, des champs 
de bruyère s'étalaient à perte dc vue ; plus 
loin, des taillis espacés couvraient la cime 

O) Glcn, nom écossais des vallées profon-
des, mais dc peu de largeur ; telles les gorges 
étroites des Pyrénées, 

des collines avoisinant le gien ; quelques 
bouquets dc grands arbyes, sur le plateau, 
à gauche, décoraient seuls le sévère pay-
sage ; enfin, tout autour du domaine, de 
maigres arbrisseaux étendaient leurs bran-
chages sur l'abîme ou emplissaient les cavi-
tés creusées dans le roc par les écoule-
ments et les pluies. 

— Comme cette demeure est triste ! mur-
murai-je après l'avoir longuement exa-
minée. 

— Oui, répondit Benoise, et je m'y atten-
dais : un sentier, aussi sauvage ne pouvait 
que conduire à la tanière d'un ours. 

Je souris à la boutade. 

— Ne riez pas, Marguerite ! reprit-elle 
sérieusement. Qui sait si l'intérieur dé ce 
château ne répond pas à l'aspect effrayant 
du dehors ? Ce n'est pas une habitation 
■chrétienne, cela : c'est une véritable prison. 

— Une prison ! répétai-je en frissonnant 
et en fermant les yeux.pour ne plus voir 
les grands murs sombres vers lesquels 
notre voiture courait trop rapidpmei.it, 
maintenant, à mon gré. 

Je ne les rouvris que lorsque lc bruit dc* 
sabots des chevaux frappant les pierres 
de la route cessa brusquement. 

Nous étions arrivés au pied des hautes 
murailles de Malbackt, dont une grande 
porte de chêne, entièrement garnie de clous 
et protégée par une ^grille extérieure eni 
fer, fermait l'accès. 

(A suivre.\ 
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RIX-COU RA 
Alimentation 

Brisures .de Riz 85 »» 
Fariire de Manioc 100 »» 
Riz Saigon ri" i, par 100 kilos 100 »> 
Issues de riz 75 »v 
BemoîUage de lèves 78 »» 
Maïs pour volailles 85 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chauteiiay 
.« LE TITAN » 105 s» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

S^es 100 kilos logés, sur wagon Ghnn-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 
Tourteaux Arachide « Armor » 100 »» 

— Coprah en pain logé 90 »» 
Sorgho niantiue 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N° 2... 72 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" i, 40 % 

avoine. 35 % fhélasse 95 v> 

Alimei.. 1 ficoi-n », pour 
cheyànx ne i.c.uipàgne (suc-
cédanéSs avoine, tourteaux) 103 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs. 107 »» 
Optimina pour porcelets et 

truies 157 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima Laii 105 '*f> 

Optima pour engraissement 
des bœufs..- ' 107 »s> 

Optimina farine lactée pour 
veaux, par sacs de 5 kilos- 14 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de- viande 180 >;» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... SG »» 
Son mélassé Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

Les .00 kilos logés sur w.-.gon Pàris-
Gobtlins et Pout-d'Ardves. 

CYCLISTE AVERTI■ 
RÉALISÉ- UN QAIN Of'ryuï -'i 
FRftNfSl'Ap.AN ENR^UtANT.' 

w.» INCREVABLE 

AvicuSture de S'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses , 135 » 
Provende « LAPOX » pour 

■ lapins 120 » 
Farine de Poisson supérieure 225 » 

Viande extra... 
Coquilles huîtres 

Sur wagon départ Nantes-

225 a 
00 » 

Huiles Comestibles 
Êiabiissaments H. de la Tuiiaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon do 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon dc 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 
HUILE «'LA DELICATE » 

5 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 35 fr. 

10 litres, La Délicate, logés franco 
gare, 00 fr. 

5 litres, La Délicate, logés départ 
Nantes, 29 fr. 

10 litres, La Délicate, logés dépari 
Nantes, 57 fr. 

28 litres, La Délicate, nus départ 
Nantes, 4 fr. 00 le litre. 

Savons 
Savon; marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 280 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon Croix d'Or 290 s» 

Les 100 k. départ Nantes, 

Produits Viticoies 
Sulfate cuivre (rare) français ou 

belge 105 s»> • 
Bouillie Azur 190 »» 
Bouillie Barousse, par caisse de 12 

paquets de 2 kilos, 230 fr. les 
100 kilos, départ Nantes. 

Bouillie Macclesfield, caisse de 25 pa-
quets de 2 kilos, bouillie 00 %, 
210 fr.; Bduill'ieJjO '%, 195 fr., les 
100 kilos, départ Nantes, 
Pour livraison par sacs de 50 kilos, 

diminution de 25 fr. par 100 kilos. 
Sulfostéalite, les 100 lui. 140 »s> 
Soufre ..: 130 »» 
Arseniate de plomb, 40 fr, le bidon 

de 4 kilos. 

ntLIultUOt HémorroiilesJllalsonïïERA.àNantes 

BAUDOIN 
EN V6NTE CHtl 

- TOUS'foAGE.NIS1.. 5 
frs 

LES SGLISOTTES (Gironde) 

A LOUER de suite, maison d'habita-
tion, dépendances, terres labourables, 
jardin, étang, 1 hectare 3C. 

A LOUER pour le premier septembre 
193'2, ferme de 3 hectares en viunes, prés, 
taillis et labour-verger. 

A VENDRE, sur Saint-Sébastieri-sur- [ 
Loire, -beaux terrains à construire. t 

Pour i enseignements et traiter, j 
s'adresser à M. MINIER, expert à Saint-- | 
Sébastien-sur-Loirc. 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAI 
5 COMBINES BARRAL, 
pour traiter 500 œufs 

11 francs franco 
Adresser les^ commandes 
avec mandat-poste dont la 

talon sert de reçu à 
M. F. BIVIEB 

fabricant des COMBINES BAKEAL 
a, villa d'Alêsia, Paris 14" (l'roipccluj gratis) 

.MUETTE 

A 8 km. Angoulcmc, près important 
canton, propriété rapport G5 ha, habita-
tions !> pièces et 2 pièces en deux exploi-
tations, terres, :prés, bois, vignes, en 
plein rapport ensemble ou en détail, 
vente do tous produits assurée. Prix : 
250.000. Autres propriétés, toutes conte-
nances, A. Àud'ôuiù au Plarict-Rouscuac 
.(Charente).' 

/Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les AMPOULES, 
ECORCHURES, J3CHAUFFEMENTS 
des pieds, de l'aîné ou des aisselles, 
diminue la transpiration, raffermit 
la peau et désodorise la sueur. 

Lire la brochure jointe à tout 
envoi. En vente, dans toute bonne 
Pharmacie et Herboristerie. Phar-
macie BONHOMME, à Vitré. 4 francs 
la boite, franco. 

contre la 
coccmiosE 

| Oros ventre des Lapins, etc. 
I Mrïen BASSIN, Produits vétérinaires, ORLÉANS 

•Brtehim It % pages sur maladie* 
jj franco sur demande 

La Pommade Venot 
guérit sûremsnl ei rapidement 

le VACCIN et tes CREVASSES 
de la mamelle des Vaches 

Pharmacie ROBERT 
Pont-Audemer (Eure) 
Eii Vente au Syndicat — 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARîFIÊ 

MALADIES GUÉRIES 

j PRODUITS GÂTÉ 
I SXIGEH LA VIXAtP. MARQU8 

[t'' Ptl*— el E. OALICHÈRE • et-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Nozay; 
Prévost, a Héric; Sicnrd, a Fay-tte-Brc-
tngne; Onrnicr, à Pont-Chfttcàùj Alain 
Lageat, a Savcnay; Thibault, à St-Mnrs-
la-Jaillc; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le-
roux, a Tlessé. 

DRAPEÊUK POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHAPPES POUR MAIRES ET ADJOINTS 

Fabricant 
Une Malhelin-Roclier, NANTES 

Remise de Î0 % aux sociétés 

« Collosoufre », 10 fr. le flacon de 
500 grammes, eu 30 fr. le flacon 
de l'kilo. ; 

Maïs roux des Landes 115 »: 
départ Saint-Mars-du-Dé-
sert ou Sainie-Pazanne: 

Maïs Bulgarie........ 95 »: 
départ Carquefou ou "-Saint-
Mars-du-Désert. 

Maïs Carcassonne 150 »: 
départ Basse-Iutlre. 

Le tout aux 100 kilos. 

Huiles à m 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr, et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles ? 
r ir 180 k. so i. i. 

3 20 3 60 4 
3 30 3 70 4 10 

Pr cylindre vapeur i 50 - 4 90 5 IHJ 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
Pr Transmissions.. 3 20 3 00 4 
Pc Moteur Electr. 4 20 4 00 5 
Pr Moteur Diésel. 4 20 4 G0 5 > 

Pour écrémeuses : 
4 10 4 50 4 90 
4 00 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) 3 90 4 30 4 70 
Fluide, y2 fluide... 4 20 4 60 5 \ * 

4 40 4 80 5 2(j 
4 70 0 10 5 5C 

Huile Noire épaisse 
pour boites de 
vitesses 4 4 40 4 80 

Huile «Evergreen». 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-

•7 40 7 80 8 20 
huile de ricin pure 8 3 40 8 80 

Si vous cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons, 
basse-courriers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

Grains .et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre CGOl'HHATiVL a payé les 
blés entre : 

154 el 15S 
suivant qualité et jïojtls Spécifique; dé-
part giires Kran'rfs ré.Sirtiux. 

- Voici les Cours officiel'; des céréales 
et farines dans noire région, à ci: jour : 

y uni es, le 16 juin. 
Iîlc moralement sans ail, 

base. 73 kilos réversibles. - fe>4 
liié sans ail, hase .73 kilos 

réversibles \ . 159 
Avoines prises pu noires... -11-1 
Avoines bigarrées. •*»•:'' 100 
Avoine. Plata 56 kilos tiS 
Sarrasin (Bretagne)... ;-.'.-... 100 i ;' 
Sarrasin (Loire-Intérieure).. 300 
Orge Maroc 64•' < 
Seigle du Danube 103 
Son bonne fabrication.... 45 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille dé blé eu bottes. .... 220 à 225 
Paille de blé pressée 245 a 250 
Paille d'orge en bottes 20Q. à 205 
Paille d'avoine en bottes,... 210 à 215 
Paille d'avoine pressée 220 à -225 
Foin, les 1.000 k. (suiv. quai.) 160 'à 200 

Cours du Bétail 
Sy'ndicat de la Boucherie de Nantes 

f.onrs du 10 juin 
On cote le demi-kilo : 

. VEAUX : 522.'— Ire ■qualité, 5.25 à 
6.2$ ; 2e quai., 4.25 à 5.25 ; ;(c quai., 
3.25 à 4.25. 

BŒUFS : 4. — Devant : Ire qualité, 
2.50 à 2.75; 2e quai., 1.75 à 2.50; 3e quai. 
0.75 à 1.75. Derrière : Ire -qualité, 5.50 à 
6.50 ; 2e .quai., 1.50 à 5 fr.; 3c quai., 
3.50 à 4.50. 

MCL'TONS : 307. — Ire qualité, 7.50 
à 8.50; 2c quai., 6 à 7 fr. ; 3e quai., 
5 à 6 fr. Agneaux sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS'. — Plus bas, 0.75: plus haut, 

6.50; prix moyen, 3.62, . -• 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

3.25; plus haut 0.25; prix moyen, 4.75. 
MOUTONS. — Plus'bas, 5 fr. : plus 

haut, 8.50 ; prix moyen, 0.7," 

Légumes et Primeurs' 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Coiirs rfn 15 juir-. 
Artichauts, les 12, 10 fr. — Asperges, 

la botte, 4 fr. — Carottes, la botte, 2 fr. 
— Choux pommes, les 16, 2 i'r. — Choux-
fleurs, les 11, 15 fr. — Concombres, la 
pièce, 3.50. —>• Cresson, les 12, 6 fr. — 
Ghic'oréps, les 12, 3 fr. -— Éscarales, 
les 12, 0 fr. —'■ Epinards, lc kilo, 2 fr. 
— Haricots verts, le kilo, 12 fr. — Lai-

tues, la pièce, 0.25. — Melons, la pièce, 
12 fr. — Navets, la botte, 1.50. — Noix, 
lc kilo,'5 fr;:— Oseille, lé Lifo. 0.50: — 
— Oignons, la botte, 1.50. — Poireaux, 
la botte, 3.50. ^ Petits pois, le kilo, 
0,80. — Radis, les 12, 6 fr. — Pommes 
de terre : Noirmouticr, le kilo,- 0.70. 

Cours des Vins 
Muscadet 1er choix 750 à S00 
Muscadet 2° choix .'.'.'. 700 à 750. 
Gros-plant 1°'' choix 300 a 375-
Gros-plant 2e choix.- -,. -250. à 300 
Noah (suivant degré) 100 à 130 

Chemins de Fer d'Alsace et de Lorraine, 
dè l'Est, rte l'Etat, du Midi, du Nord, 

d'Orléans et de Paris à Lyon, 
et à la Méditerrané» 

AMELIORATION DU SERVICE 
DES-COLIS FXPRESS 

PENDANT LE SERVICE D'ÉTÉ 

Expéditeurs de colis de moins de 
40 kgs qui désirez cjic vos envois arri-
vent le plus vite possible : 

Utilisez le service des Colis Express 
des Grands Réseaux (Tarif G. V. 10/110). 

Le service d'été qui sera mis en appli-
cation le 22 mai 1032 améliorera sensi-
blement encore les conditions de trans-
port de. ces colis qui sont acheminés 
dans les mêmes conditions dc vitesse 
c,ue les bagages. 

Rappelez-vous qiie les Colis Express 
parviennent à destination par tous trains 
express ou rapides, exactement comme 
un « voyageur pressé » dont vous sui-
vez le parcours en consultant l'horaire. 

U- suffit de idéposer les colis à la. gare 
de :dépat't 30 minutes avant l'heure du 
train. 

Pas de formalités ennuyeuses : vous 
remettez un simple bulletin d'expédi-
tion - contre -récépissé- (coupon détacha-
ble). 

Les colis peuvent comprendre, toutes 
marchandises —' sauf les objets d'art ou 
de valeur et les matières dangereuses — 
en particulier : 

Des denrées, fleurs, petits animaux 
vivants, vêlements, produits chimiques 
ou pharmaceutiques, appareils divers, 
pièces de rechange, • outillage, échantil-
lons, fournitures..-. . . . ' . . ; ; 

Si votre destihalaira doit aller cher-
cher les colis dans une gare pourvue 
d'un service de factage, indiquez-le sur 
le bulletin d'expédition ; sinon, sans que 
le destinataire ait à se déranger, l'envoi 
lui sera livré à domicile. 

N'omettez jamais de consulter la liste 
des localités pourvues d'un service de 
livraison à domicile « par express », 
où la livraison peut être faite chez le 
destinataire dans un délai de moins de 
2 heures après l'arrivée du train. 

Et n'oubliez pas que le service fonc-
tionne les dimanches" et fêtes comme 
les autres jours 

NANTES (Talcnsac) 
Au demi-kilo : 
Bœuf. — ! Ire -catégorie, 8 ti 11.50; 

2c» catég.,'2.50. a 3 fr.; 3c catég., 0.75 
à 1.50. • . ' 

Veau. — Ije catégorie. .6.5C â 10 fr.; 
2c càUg., 6. à 6.50; Je cn.U:., 5.50 à 5 fr. 

Mouton. — lrc caUscrie, 9 fr. 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3c entés.. 4 fr. • 

l'nrc. — 0.50- ;\ 8.50. 
. Beurre. — P.."0 à 7.75. 
; Œufs. - I,a douzaine : 4.25 a 4.50,. 

Lapins. — È h 6.50. 
',, Poulets. — 10.75-à 11.50. 

A.MŒNIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 2S à 30 fr., petits 25 à 28 fr.; 
canards, la pièce, 13 à 18 fr.; pigeons, 
la couple. 10 à 12 fr/; lapins,'la 'pièce, 
12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 3.50 à 
4 fr.; beurre, le demi-kilo, 6 à 6.75; 
veaux, le kilo, 5.50 à 6.50; porcs, 6.75 
à 7 fi-.; porcs de lait, 170 à 220 fr. 

CANDÉ 
Marché du 13 juin. — Blé, 156--58 fr.; 

orge, 10Q-105 fr.; avoine, 110-115 fr.; 
sarrasin, 100-110 fr. ; pommes de terre, 
30-35 fr. Paille, les 1.000 kilos, 210-
230 fr.; foin, 320-350 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 5-5.50; œufs, la douz., 4.50-
4.75; poulets, la couple. 38-44-fr.; ca-
nards, la couple, 38-40 fr.; pigeons, la 
couple, 10-11 fr.; lapins, la pièce, 12'-
15 fr. 

Porcs gras, amenés 30, le kilo 6.50-
7 fr. Porcs maigres, amenés 80, le kilo 
6-6.50. Porrillons, amenés 300, de 130 
à" 170 fr. pièce. 

C H AT E A U1 i R1A NT 
Blé, 150 fr.; sarrasin, 120 fr.; avoine, 

120 fr.; orge, 100 fr.; son, 82 fr. paille, 
120 à 125 fr.; foin. 100 à 120 fr. 

Cidre, 110 120 fr. la barrique; droits 
en sus. 

Beurre, -le kilo, en gros 10 à 10.50, au 
détail 14 à. 15 fr.; œufs, 3.25 à 4 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 28-33 fr.; gros pou-
lets, 32-45 fr.; petits, 25-30 i'r.; pigeons, 
10-12 fr.; canards, 36-43 fr.; le tout à 
la couple. Lapins, 12-16 fr.; petits pour 
élever, 5-7 fr. 

Le kilo : Bœufs et taures, 2.75 à 3.80; 
vaches, 2.25 à 3.50; veaux, -1.50 à 5 fr. ; 
porcs gras, 7 fr.; porcs maigres, 275 à 
350 fr.; porcs dc lait, 140 à 165 fr. 

Pouliches de 2 ans,-2.500 à 3.000 fr.; 
chevaux de 3. à 5 ans, 3.000 à 4.000 fr.; 
chevaux de boucherie, 500 à 1.000 fr. 

" LA ROCHE-BERNARD 
Blé, 150 fr.; avoine, 93 à 102 fr.; blé 

noir, 96 à 100 fr.; seigle. 88 à 90 fr.; 
orge, 85 à 88 fr. 

Fourrages, les 500 kilos : foin, 140 à 
145 fr.; paille, 120 à 130 fr. 

Cidre nouveau, 80 à 100 fr., droits 
en sus. 

Œufs, la douz., 4 à 4.25; beurre, les 
500 grammes, 5.50 à 6.50. 

Volailles, la couple : Poulets, gros 
38 à 45 fr. (5.50 h 0 fr. la livre), moyens 
32 à 36 fr., petits 24 à 23 fr.; pigeons, 
10 à 11 fr. La pièce : canards, 12 à 
15 fr.; lapins,-12 à 25 fr. 

Bœufs gras, le kilo, sur pied, 3.25 à 
3.75; bœufs de travail, la paire, 3.700 
à 4.000 fr.; vaches grasses, lc kilo, 3.10 
à 3.50; vaches laitièrçs, l'unité, 800 à 
1.50.0 fr.; taureaux, le kilo, 2.80 à 3.25; 
veaux, 5 à 5.50; montons. 5.25 à, 5.50; J agneaux, 6 à 7 fr. 

GI:NI:STOX 

Bœuls gras : amenés 15, vendus 13 ; 
lie (mal. 4.10, 2e quai. 3.S0, 3e quai. 3-
3.50. Vaches grasses : ain. '18, vend. 14 ; 
Ire quai. 4 fr., 2c quai. 3.50, 3e quai. 
2-3. Taureau : amené iftij non vendu. 
Jcincs bœufs, taures et taureaux m.ii-
gres : am. 6S, vend. 33 ; lie quai. 3.30, 
2c quai. 3.50, 3e quai.- 3.20-3.30. 

Vaches pleines ou eu lait : amenées 
45, vendue* H, dc 1.100 à 2.500 fr." 

. 'AimiON-KN-RKTZ 
Foin," les 500' hiivL, ' 120 'fr.; ijailTe, 

80 fr. Ponief-s-, la couple, gtv.s ' 30 à 
35 fr., moyens 25 .a 30 fr., petits 22 à 
25 fr.; canards, l.i pièce, 12 fr.-; pigeons, 
la couple, 1.2 fi-.; lapins, la pièce, 18 
à 20 fr. ; œufs, la douzaine, 6 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 5.50. Bœufs gras, le kilo 
sur pied, 5 fr.; bœufs de travail, la 
paire, 4.000 à 4.500 frY; vaches grasses, 
le kilo, 5 fr.; vaches laitières, l'unité, 
2.000 à 2.500 fr.; taureaux, !c kilo. 5 fr.; 
veaux, 5.50; veaux de laii, 5 fr.; gé-
nisses, l'unité,, 1.800 à 2.000 Pr.; mou-
ton, le kilo, 5 fr.; porcs,-5 fr. 

SAi.\T-PHiLr,i-:itT-Diï-<;ii.\:;i)i.!i-:iJ 
Beurre, la livre, 6 à 6.25; œufs, là 

douzaine, 3 à 3.50; poulets, la couple, 
gros 50 à 55 fr., moyens 40 à 45 fr., 
petits 30 à 35 fr.; canards, la pièce, 15 
à 20 fr.; pigeons, la couple, 6 à 7 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 18 fr. 

MAÇHECÔUL 
Blé, 155 fr.; avoine, 110-115 fr.; son, 

05-/0 fr.; farine, 215 fr. Foin, les 500 
kilos, 100-115 fr.; paille, 95-105 fr.; 
poulets, la couple, gros 50-70 fr., moyens 
-10-50 i'r., petits 30-40 fr.; canards7, la 
pièce, 18-23 fr.; pigeons, la couple, 10 
12 fr.; lapins, la pièce, 15-20 fr. ; œufs, 
la douzaine, 4.50; beurre, lc demi-kilo, 
0 fr 

CI.1SSON 
Blé, 152 ir.; avoine. 130 f r. ; blé noir, 

110 à 115 fr. Paille, 125 fr. les 500 kilos. 
Poulets, la couple, moyens 40 à 45 fr., 
petits 25 à 39 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 18 fr. ; œufs, la douz., 4.50- à 4.75; 
beurre, le demi-kilo, 7 à 7.50. 

Bœufs, lc kilo sur pied, 3.50 à 
5 fr.; bœufs de travail, la paire. 4.500 
à 6.800 fr.; vaches grasses, le kilo, 3 
à 4.50; vaches laitières, l'unité, 1.200 
à 3.200 fr.; taureaux, le kilo, t à 4.50; 
veaux, 5 à 5.50s porcs, le kilo, 7 fr.; 
porcs dc lait, 230 it 280 fr. 

Dimanche 19 juin. — Teille-. 
Lundi 20. — Saint-Père-en-Retz, 

Vieillevigne, Nozay, Pontchâteau, Va-
rades. 

Mardi 21. — Legé, Le LorouxBottc-
reau, Montoir-'de-Bretagne, Pauîx. 

Mercredi -22. .—Missillac, Châtèau-
bi'iant, Savénay. 

: Jeudi 23. — Plcssé, .. Ancenis, La 
Chapelle-ITeiîlin, Cbrclemais. 

Vendredi 24. — Pont-d'Armes, Gué-
mené, Clisson, Pauls, Saint-Nazaire. 

Samedi 25. — Pont-d'Armes, La 
Chapelle-Glain, Monloir-dc-Bretagne, 
Nort-sur-Erdre, Les Sorinières. 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

le renommé « SIROP FRUCTUS » du 
vétérinaire suisse J. Bellwald. Lc Siyqp 
Frujctug (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas de la partie essaient de vendre au 
détriment dc vos chevaux. Prix dc !a 
boîte de 14 tubes, impôts et frais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vous directement à l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur ï*. PARAT 
Saint-Jean-de-Côle (Dordogne) 

Compte chèque postal Lyon 287-60. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande, 

Voitures d'Enfants 
SPÉCIALITÉ 

MAINGUY 
23, Chaussée Madeleine - NANTES 

16 Février 1930. 
Souffrant depuis long-

temps de rhumatismes, 
maux de reins, maux 
de tête, agant essayé 
plusieurs remèdes sans 
résultat, je me trouve 
complètement guérie 

après avoir pris h fla-
com de TISANE DES 
CHARTREUX de DUR-
BON et j'ai repris 7non 
travail comme avant 
d'être malade. Aussi je 
la recommande à toutes 
mes connaissances. 

M""> PORTIER, 
Croix-Tachon, Riorges 

l(Loirc). 

$i vous souffrez 
ie maladies d'estomac, de digestion» 
pénibles, de constipation, d'entérite, de 
névralgies, d'affections des reins ou de 
U vessie, de douleurs, de rhumatismes, 

k maux de tête, vertiges, etc 
1 Si vous êtes atteint d'hémorroïdes, de 
[varices, de plaies aux jambes, de ma-
ladies de la peau, eczéma, psoriasis, 
"dartres, boutons, démangeaisons, etc.... 

Supprimez la cause en prenant la s 

kPRlX (impôt compris) : TISANE, 
BAUME (maladies 

Toutes Pharmacies - Renseignements et 

Jôs!_ 
nux sucs des plantes des Alpes qui, en 
dépurant le sang, vous rendra la santé 
Comme elle l'a fait pour des milliers 
d'autres. 

Si vous êtes pâle, anémique, faible 
des nerfs, neurasthénique, déprimé, 
sans forces et sans courage, adoptez le 
traitement combiné des PILULES 
SUPERTONIQUES des CHARTREUX 
DE DURBON et de la tisane, qui, 
associant le dépuratif au tonique, vous 

fi procurera un rétablissement rapide 
et complet. 

le flacon : 14.80. — PILULES, l'étui : S.50. 
de la peau), k pot : 8 fr. 95. ( 

attestations : Laborat. J. BERTH1ER, à GRENOBLE. 

donnez leur du 

Engrais organique incom-
parable à nass de poudre 
d'OS et CORNE torréfiée 

PUISSANT — DURABLE 

Fabrique des Engrais 
SALMON 

ISSÉ (Loire-lsnîérieure 

Pour Vos CYCLES 
Vos MACHINES A COUDRE _ 
Vos ECREMEUSES 

qui leprbentB pour vous LES MEILLEURS 

Une seule Marque 

maximum DE QUALITÉ ET DE GARANTIE 

' JFO LNXJfcDLN EA.TJ, Coosk ucteur 
Bureaux et Magasins : 21, Cluassée ds la Madeleine, NÂIMTÈS -:- Ateliers : 3 bis. Rue Lacunes 

PRIK, 

Succursales : ANGERS, SAINT-NAZAIRE 
Catalogue et Liste des Représentants sur demande 

D'INDOCHINE 
Le riz d'Indochine 
apporte le maximum 
d'unité nutritive sous la 
Sorme la plm assimila-
ble et la plus salutaire 
à l'intestin. I! convient 
à tous Ses animaux. 
C'est l'aliment concen-
tré Idéal pour leur en-

graissement. 
Bureau de Propagande 
62, r. de Richelieu, Paris [ 

.1ÏJ8 ILES BACHES FLiSSON DOIVENT À L'ORENÎC LEUR DURÉE ! ïi|>; 

les lortes Bâches Vertes S 
Matériel PLISSON, triples fils, avec œillets, Complètes 

4 m x 2.50 4 m x 3 m 5 nï x li m 5 m x 4 m 6 m x 4 m 7 m x 4 i 
| 150 I'r. ' 181 fr. . 224 i'r. " 292 fr. 351 fr. ~AQ'2Tv. 
! 8 m x 4 m 5.50 x 3.50 G m x 3.50 G m x 5 m 7 m x 5 m 8 r,1. x 5 i 

S 455/fr.. 284 fr. 307 fr. 43 11 fr. . 502 fr. 540 I'r. 
Â L'ESSAI EH LOCATION, avec faculté d'achat 

g BON POUR UN CATALOGUE PLSSSON qui contient les échtfntiDci 
des Bûches PLISSOS, Sacs à Grains, Tentes rayées et unies, Cordes, etc. 

S Œ& M tS> B 37, RUE DE VI&RWIES, I Arrondissement 
s rmtt&SvS " xél. eutbnbefg" 15-16[ — Central 98-51 

Pour entretenir vos Bâches, demandez le tarif de l'ORENIC en Bidcr.ï 

2.000 PH0N0S orati 
donnés à titre de propagande aux deux®mille 
premiers lecteurs ayant trouvé la solution exacre 
et se conformant à nos conditions. 
Il faut à l'aide du rébus 
trouver le nom d'un 
grand Ministre français 
ayant contribué à la 
vicïoive des Alliés. 

EnVogeg d'urgence Vos r*,)onses aVec une enveloppe timbrée poriùilt 
~ Vott'" ogresse aux : 

Établissements PALMA, 99. B* *uguste-Blanqui, PARtS-XI»- serv. a 
I 
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